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An unknown mosaic floor, dated 
to the fourth century AD, was dis-
covered during illicit excavations 
in Apamea of Syria in 2011. Now-
adays the Interpol is looking for 
this mosaic stolen based on pho-
tographs. The mosaic shows three 
scenes identified by the authors as 
(1) the foundation of the military 
colony (katoikia) of Pella; (2) its 
(re) foundation including the city 
status of Apamea (polis); and (3) 
the image of good life in Apamea 
and its region (Ghab). The authors 
propose a new date of the founda-
tion of Pella in 320 BC, at the ini-
tiative of Antipater, and Cassander’s 
inspiration. Apamea, founded by 
Seleucos I, benefited the generosity
of his wife Apama. The city is rep-
resented with its surrounding wall, 
its public buildings, its hippo-
drome, and probably the temple 
of Zeus Belos. Several portraits of 
diadochs, Apama and Archippos 
appear for the first time in the Hel-
lenistic and Roman art. The mosa-
ic has an eclectic character and the 
Hellenistic model is evident in the 
scene of the foundation of Pella.
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Marek Titien Olszewski, Houmam Saad

Pella-Apamée sur l’Oronte et ses héros 

fondateurs à la lumiére d’une source

historique inconnue: une mosaïque

d’Apamée

Nous souhaiterions revenir ici sur une mosaïque romaine, 
pratiquement inconnue, mise au jour lors de fouilles clan-
destines sur le site antique d’Apamée en Syrie (Figg. 1-3 

a-b).1 Découverte en 2011, elle représente, comme le témoigne une 

1. Nous souhaitons remercier M. P. Castiglioni, M. Giuman, R. Carboni et 
H. Bernier-Farella de nous avoir invité à participer au colloque dont ces Actes sont 
issus. Je remercie la Fondation de l’Université de Varsovie (Fundacja Uniwersytetu 
Warszawskiego) qui a pris en charge nos frais de participation au colloque de Grenoble. Je 
tiens à remercier chaleureusement le vice-recteur de l’université de Varsovie, M. Duszczyk 
et le doyen du Département d’Histoire à l’université de Varsovie, M. Karpińska pour 
leur appui constant dans nos recherches sur la préservation du patrimoine syrien et de 
ses mosaïques. La mosaïque a été publiée pour la première fois, dans un petit article, au 
mois de septembre 2017, dans la revue Popular Archaeology aux États Unis: Olszewski, 
Saad 2017b et une autre fois en Pologne, la même année: Olszewski, Saad 2017c, 
p.14. Nous avons eu le plaisir de présenter les recherches en cours sur la mosaïque lors 
de la 26e conference annuelle de l’Institut d’archéologie de l’université de Varsovie, le 5 
décembre 2016 (M.T. Olszewski, H. Saad, Historia ufundowania Pelli/Apamei syryjskiej 
na mozaice zrabowanej w Apamei i poszukiwanej przez INTERPOL. Nowe rzymskie 
źródło do hellenistycznej historii miasta, traduction française: L’histoire de la fondation 
de Pella/Apamée en Syrie sur une mosaïque volée à Apamée et recherchée par Interpol. 
Nouvelle source d’époque romaine pour l’histoire hellénistique de la ville). À l’invitation 
de C. Saliou, professeur à l’EPHE, dans le cadre de ses conférences, «Histoire urbaine 
de l’Orient romain tardif», nous avons eu le plaisir de présenter un séminaire intitulé 
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photographie médiocre faite au moment des fouilles2, trois scènes 
rares et particulièrement intéressantes d’un point de vue historique: 
(1.) la fondation de Pella en Syrie par le légendaire Archippos, (2.) 
la (re)fondation d’Apamée en Syrie par Séleucos Ier Nicatôr ainsi 
que l’acte de générosité de sa femme, Apama I, pour la nouvelle ville 
et ses nouvelles constructions monumentales vers 300 avant J.-C. 
et enfin (3.) l’image de la vie fortunée et heureuse dans la vallée 
de l’Oronte et les alentours d’Apamée. Cette mosaïque, datée du 
IVe siècle après J.-C., d’après son style caractéristique pour la renais-
sance constantinienne, est aujourd’hui recherchée par Interpol3. 
D’après la photographie prise au moment des fouilles clandestines 
en 2011, la mosaïque, composée de trois bandes superposées, a été 
abimée en plusieurs endroits et la moitié de la bande centrale et 
inférieure a disparu. Le reste du tableau constituant à peu près les 
deux tiers de l’ensemble est en bon état de conservation à l’excep-
tion de quelques petites lacunes. La mosaïque a été désolidarisée du 
sol et, après consolidation, sans doute vendue à des collectionneurs 

Fondations d’Antioche et d’Apamée de Syrie sur deux mosaïques recherchées par Interpol, le 
27 avril 2017, à la Sorbonne. Les nouvelles mosaïques apaméennes ont été signalées et 
commentées dans Hellenistic History Written on Roman Mosaics: Antioch and Apamea 
of Syria pendant le «workshop» organisé par L. de Jong et R. Palermo de l’Université 
de Groningen intitulé «New Directions in Seleucid Archaeology» dans le cadre de 
l’Annual Meeting of the Archaeological Institute of America à Boston, le 5 janvier 2018; cf. 
le compte rendu: https://www.academia.edu/36208783. Nous préparons actuellement 
une publication complète de la mosaïque ainsi que de celle représentant la fondation 
d’Antioche (cf. Olszewski, Saad 2017a, pp. 4-5).

2. Les photographies, de qualité médiocre, faites par le biais d’un téléphone 
portable au moment des fouilles clandestines, sont arrivées, par hasard, à la Direction 
Générale des antiquités et des Musées de Syrie (DGMAS) et à son ancien directeur 
Maamoun Abdulkarim. En 2016, le directeur nous a invités à étudier et à publier les 
mosaïques volées sur les sites de Syrie. Nous voulons ici exprimer notre profonde 
gratitude au Prof. M. Abdulkarim ainsi qu’à la direction actuelle de la DGMAS. Ces 
photographies sont les seules traces que nous ayons de cette mosaïque issue d’une domus 
pillée d’Apamée. E. Villneuve et W. Khoury, dans le Monde de la Bible 216 de juin 2016, 
publient une mosaïque d’une église pillée de Syrie du Nord dont la mauvaise qualité de 
la photographie (probablement réalisée dans les mêmes conditions d’urgence que celles 
d’Apamée) est la seule trace de l’existente de la scène figurée. 

3. «INTERPOL calls for vigilance on looting of ancient mosaics in Syria»; voir: 
https://www.interpol.int/News-and-media/News/2012/N20120521. La mosaïque 
se trouve sur la liste établie par l’Interpol concernant les œuvres d’art antique les plus 
recherchées par les polices de tous les pays («Most Wanted Works of Art»).
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d’antiquités à l’étranger. Il s’agit, malheureusement, d’une parmi 
bien d’autres œuvres d’art antiques dérobés sur le site d’Apamée4.

1. La mosaïque: description et interprétation

On ne connaît pas l’endroit exact d’où a été dérobé ce pavement 
exceptionnel sur le site d’Apamée (Figg. 2-3a-b) dont parlent cer-
tains témoignages concordants de personnes présentes sur le lieu au 
moment des faits. La mosaïque ornait sans aucun doute une pièce 
de la domus d’un haut fonctionnaire de l’État. Le pavement figu-
ré couvrait une surface d’environ 19 m². La mosaïque est encadrée 
d’une bordure composée de guillochis à trois tresses sur fond noir. 
La bordure qui se poursuit hors du panneau figuré suggère la pré-
sence d’au moins un autre tableau parallèle de taille comparable.

1.1. La zone supérieure: la fondation de Pella (Fig. 4)

Description: au niveau de la première bande supérieure de la 
mosaïque se trouvent dix personnages; d’un côté cinq cavaliers 
légers, Macédoniens et appartenant à la garde royale, habillés en 
chiton court et en chlamyde macédonienne. Ils tiennent des lances 
ou des boucliers avec leurs beaux chevaux. De l’autre côté du 
panneau se déroule une scène de sacrifice; dans cette scène, trois 
personnages sont identifiés grâce à leurs inscriptions en grec. Ar-
chippos (ΑΡΧΙΠΠΟΣ), le fondateur légendaire de Pella près de 
l’Oronte, tient une patère de sacrifice au-dessus d’un autel sur le-
quel gît une tête de taureau. Il est assisté, de part et d’autre, par deux 

4. Comme exemple, citons une autre mosaïque représentant l’acte religieux 
de la fondation d’Antioche en 300 av. J.-C. par Séleucos et Antiochos en compagnie 
d’Héracles, Ktisis, de la personnification de la fondation d’Antioche et de Calliope (?); 
cf. Olszewski, Saad 2017a, pp. 4-5. Plusieurs mosaïques d’Apamée en Syrie ont été 
volées pour être ensuite clandestinement trafiquées et vendues à l’étranger par des groupes 
professionnels de traficants d’antiquités. Ces mêmes traficants sont également à l’origine 
de rumeurs, très répendues, comme quoi il s’agirait non pas d’œuvres authentiques mais 
de copies contemporaines; grâce à ces informations confuses et fausses, leurs acquisitions 
par d’éventuels acheteurs deviennent moins risquées.
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diadoques: Antipater (ΑΝΤΙΠΑΤΡΟΣ) et son fils aîné Cassandre 
(ΚΑΣΣΑΝΔΡΟΣ). Tous sont habillés de tuniques, pallia et dia-
dèmes5. La scène est surmontée d’un aigle, l’oiseau sacré de Zeus, 
qui vient de lâcher la tête de taureau qui gît sur l’autel.

Interprétation: la scène représente l’acte religieux de la fonda-
tion de Pella en Syrie par Archippos. Malheureusement ni la date 
de cette fondation, ni la paternité de l’initiative politique ne sont 
aujourd’hui connues6. L’acte du sacrifice ressemble à ceux que nous 
connaissons des descriptions de fondation des villes de la Tétrapole 
syrienne7: Séleucie de Pièrie8, Antioche sur l’Oronte9, Apamée sur 
l’Oronte et Laodicée sur Mer10. L’aigle11, oiseau de Zeus, avait enle-
vé la tête du taureau pour la déposer à l’endroit que Zeus lui-même 
avait désigné comme idéal pour la fondation de la ville, et donc 

5. Sur la signification du diadème comme symbole de pouvoir et d’autorité du 
monarque, voir Ritter 1965, pp. 128-151.

6. Cf. infra, par. 3.2.
7. Pour la liste de toutes les fondations de villes créées à l’initiative de Séleucos 

Ier, voir App. Syr. 57; Grainger 1990b, pp. 31-87; Cohen 2006 (voir pour chaque 
fondation de colonie attribuée à Séleucos Ier); Kosmin 2014, pp. 183-221.

8. Malalas 8, 199 (éd. Dindorf 1831); Dumitru 2016, pp. 189-194.
9. Lib. Or. 11, 85-88; Malalas 8, 200 (éd. Dindorf 1831); Dumitru 2016, 

pp. 199-203. Pour l’iconographie: voir un chapiteau de Bourdj es Sleyb (20 km de 
Lattaquié), cf. Seyrig 1940, pp. 340-344 (l’hypothèse de la fondation d’Antioche); 
Goukowski 2007, p. 154, n. 742 (hypothèse de la fondation de Séleucie de Piérie); 
Dumitru 2016, p. 206 (hypothèse de la fondation de Laodicée sur Mer); Saliou 1999-
2000, p. 372, n. 101, considère que le problème de l’attribution de ce relief n’est pas 
résolu car il pourrait s’agir de la fondation de l’une des quatre villes de la Tétrapole; pour 
une autre représentation, voir Olszewski, Saad 2017a, pp. 4-5.

10. Malalas 8, 203 (éd. Dindorf 1831); Dumitru 2016, pp. 203-206.
11. Dumitru 2016, pp. 183-208; Nollé 2015, pp. 26-33. Johannes Nollé 

montre que la tradition de l’aigle indiquant le lieu d’une prochaine fondation de colonie 
est très ancienne et provient des cultures orientales. En Grèce, cette tradition commence 
vers le VIIe s. av. J.-C. (Archiloque) ou peut-être bien avant. Des légendes de fondation 
de nouvelles colonies l’utilisent amplement. À partir de cette légende de la fondation 
d’Alexandrie, où l’aigle mène Alexandre le Grand vers le lieu où, depuis longtemps, le 
dieu Sérapis était vénéré, le motif commence à se diffuser plus rapidement (Arr. 4, 9, 
7). La fondation d’Alexandrie a sans doute influencé d’autres légendes fondatrices de 
villes hellénistiques et surtout de colonies fondées par Séleucos Ier et Antiochos Ier; 
cf. Saliou 1999-2000, pp. 370-375 et 383-385 (sur les fondations de Byzance et de 
Constantinople); au sujet de l’aigle, élément-clé de la fondation des villes de la Tétrapole 
chez Malalas, voir Frézouls 1994, p. 226.
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pour la cérémonie du sacrifice12. Au sacrifice assistent Antipater et 
Cassandre. Le premier est chargé des plus hautes fonctions dans 
l’empire d’Alexandre en tant que régent de l’empire13, le second14, 
chiliarque équestre,15 est montré ici également comme dirigeant 
d’importance. Derrière l’autel, un prêtre dirige la cérémonie reli-
gieuse. La cavalerie macédonienne vient d’arriver à l’endroit où se 
tient la cérémonie et prend part au rite solennel de fondation; cette 
cavalerie avec ses chevaux16 accompagnant le régent de l’empire en 
tant que garde rapprochée a probablement constitué le noyau des 
colons qui allaient s’installer à Pella; nous avons ici l’image des pre-
miers cavaliers macédoniens de la garnison militaire implantée à 
Pella, à l’origine de sa réputation pendant toute l’Antiquité17.

1.2. La zone centrale: la fondation d’Apamée (Fig. 5)

Description: la moitié conservée de la bande centrale est com-
posée de trois plus petites zones: (1.) six personnages réunis autour 
d’une table, (2.) la ville et ses constructions monumentales, et enfin, 
(3.) une scène de chantier de construction le long du mur d’enceinte 
de la ville. La table (lat. mensa argentaria, gr. trapeza) est couverte 
de pièces de monnaie en or et en argent. Grâce aux inscriptions 
grecques, tous les personnages, assis ou debout autour de la table, 
ont pu être identifiés. Nous reconnaissons Séleucos Ier Nicatôr 

12. C. Saliou compare les légendes de fondation des villes de la Tétrapole à travers 
deux tableaux très clairs et utiles: tab. 2 pour Antioche (comparaison des passages de 
Libanios et Malalas) et tab. 3 (comparaison des fondations de trois villes chez Malalas: 
Séleucie, Laodicée et Apamée); cf. Saliou1999-2000, p. 388.

13. Antipater (397-319 av. J.-C.), régent de l’empire entre 321 et 319 avant J.-C.; 
cf. Billows 1990.

14. Cassandre (350-297 avant J.-C.) est régent de Macédoine entre 317 et 305 av. 
J.-C. et devient ensuite basileus de Macédoine en 305 av. J.-C. La dynastie des Antipatrides 
fut fondée par Antipater et rapidement renversée par les Antigonides (305-168 av. J.-C.), 
trois ans après la mort de Cassandre; cf. Wheatley 2013, pp. 1352-1353.

15. Meeus 2009, pp. 302-310.
16. Chandezon 2014, pp. 159-171.
17. Str. 16, 2, 10; Pollard 2000, pp. 262-266.
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(ΣΕΛΕΥΚΟΣ)18. Le roi est de grande taille19 et sa tête est ornée de 
deux cornes de taureau (Fig. 6);20 il tient à la main une règle d’archi-
tecte (gr. κανών, lat. regula), symbole de rôle de fondateur (ktistes)21. 
Archippos (ΑΡΧΙΠΟΣ)22, debout, observe la scène. À table sont 
assis, Antipater (ΑΝΤΙΠΑΤΡΟΣ), Apama (ΑΠΑΜΑ), Cassandre 
(ΚΑΣΣΑΝΔΡΟΣ) écrivant et enfin Antiochos (ΑΝΤΙΟΧΟΣ). 
Tous sont habillés comme des monarques hellénistiques avec des tu-
niques et des pallia (bleues ou pourpres); certains portent des dia-
dèmes. Apama, voilée, est vêtue d’un chiton et d’un himation. La 

18. Séleucos Ier Nicatôr a vécu entre 358 et 281 av. J.-C. Il devient basileus de 
l’empire séleucide en 305 av. J.-C., et ce jusqu’à sa mort en 281 avant J.-C. (il partage 
l’empire et le pouvoir avec son fils Antiochos Ier, à partir de 291 av. J.-C.); il fut le 
fondateur de la dynastie Séleucide (312-63 av. J.-C.); cf. Grainger 1990a.

19. Séleucos est connu pour sa force exceptionelle. Il était de constitution robuste 
et de grande taille. Trente ans avant la fondation de la Tétrapole, il était capable de 
maîtriser un taureau furieux; cf. App. Syr. 57; Souda, s. v. Σέλευκος; cf. Grainger 
1990a; Vandegeerde 1984, pp. 59-78.

20. Sur les statues de Séleucos représenté avec des cornes de taureau, cf. App. Syr. 
9, 294, 57-58 (sur l’origine des statues de Séleucos Ier avec des cornes de taureau); Ps. 
Callisth., II 28, 58-59 (une statue de Séleucos Ier avec des cornes de taureau à Alexandrie); 
Lib. Or. 11, 92, (une statue de Séleucos Ier avec des cornes de taureau en bronze, transférée 
d’Antigoneia à Antioche); Lib. Or. 11, 123 (une statue de Séleucos Ier affrontant un 
taureau); pour les éffigies de Séleucos Ier cornu sur les monnaies, voir Downey 1963, p. 
38; Lange 1983, pp. 100-102; Iossif 2012, pp. 43-147; Étienne 2014, pp. 342-343. 
À l’époque byzantine, une statue de Séleucos Ier avec des cornes de taureau est attestée sur 
le Forum de Constantin à Constantinople, cf. Texier 1860, p. 222.

21. La personnification de Ktisis (Κτίσις) tient le même attribut, une règle de 
bâtisseurs, sur une quinzaine de mosaïques, toutes fabriquées entre le début du IVe s. 
et le VIe siecle ap. J.-C. dans la partie orientale du monde méditerrannéen. Beaucoup 
d’exemples proviennent d’Antioche, un d’Apamée, les autres d’Asie Mineure, de Liban 
(Beyrouth, d’une domus au centre ville et de la villa Awzai), de Chypre et de Libye. 
Une autre personnification de Ktisis est attestée sur une mosaïque dont la provenance 
est inconnue et qui se trouve au Metropitan Museum de New York. La majorité de ces 
exemples proviennent de mosaïques issues d’un contexte de maisons privées; trois autres, 
de lieux de culte chrétiens; cf. Olszewski, Saad 2017 (Apamée), pp. 4-5; Balty 1992 
(s.v. «Ktisis»); Levy 1947, p. 347, pl. LXXXII, CLXIXb (House of Ge and the Seasons), 
pp. 248-249, pl. LXI a-c. (Constantine Villa), pp. 349-350, pl. CXXXII (House of the 
See Goddess), pp. 357-358, pl. LXXXVa (House of Ktisis); Michaelides 1992, p. 86, 
fig. 47 (House of Eustolios, Kourion); Alföldy-Rosenbaum, Ward-Parkins 1980 
(une église de 530 à Qasr el-Lebia; le siège d’activités religieuses à Toucheira; une église 
de 560 à Ras al- Hillal)

22. ΑΡΧΙΠΟΣ est ici écrit avec un seul ‘Π’, une omission d’une lettre. Sur la 
bande supérieure de la mosaïque le même personnage est affecté d’une inscription écrite 
correctement: ΑΡΧΙΠΠΟΣ.
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ville est représentée derrière une partie du mur d’enceinte, très so-
lide, que des ouvriers sont en train de construire. La donation d’une 
importante somme d’argent pour la nouvelle ville est effectuée par 
la reine Apama; les autres diadoques ne font qu’assister et suivre 
par leurs gestes d’approbation cet acte de générosité royale. Der-
rière Séleucos, on peut voir un temple monumental doté de cinq 
colonnes surmontées d’un tympan qui couronne sa façade, prenant 
appui sur une haute base ainsi que quelques colonnes sur son côté 
gauche. Derrière Antipater, nous pouvons reconnaître un grand bâ-
timent ovale avec deux metae placées à chaque extrémité de l’axe 
central; il s’agit de l’hippodrome ou plutôt du cirque. Devant ce 
dernier, se trouve un complexe de quatre bâtiments monumentaux 
dont l’un, très haut, est doté d’un toit quadrangulaire. À l’intérieur 
de la ville, nous pouvons remarquer plusieurs bâtiments qui sont 
également monumentaux et divers; la mosaïque est malheureuse-
ment assez abimée dans cette zone. Dans la partie droite de la bande 
conservée nous reconnaissons un bœuf en plein effort, et, plus loin, 
la personnification féminine d’une source; elle est à moitié dénudée 
et s’appuie sur une cruche renversée d’où se déverse de l’eau.

Sur le mur de fortification se trouvent deux ouvriers avec leur 
matériel. En bas du mur, trois autres tentent de transporter un bloc 
de pierre et un quatrième est en train de marcher. La scène montre 
que le mur d’enceinte protégeant la ville n’est pas encore terminé.

Interprétation: la bande figurée centrale représente la fondation 
royale hellénistique d’Apamée sur l’Oronte dont la date se place 
vers 300 av. J.-C. Il s’agit de la première image connue illustrant 
la fondation de la nouvelle ville (polis) d’Apamée par Séleucos Ier. 
C’est le moment crucial pour la cité où la colonie militaire change 
son statut et devient polis avec un nouveau statut. La scène est ex-
ceptionnelle, car elle raconte les détails de la fondation et illustre 
l’urbanisme d’Apamée, données jusqu’aujourd’hui inédites.

Trois personnages sont mis en valeur par les diadèmes qu’ils 
portent: Séleucos, Antiochos et Antipater; le roi et son fils se dis-
tinguent par la couleur pourpre de leurs pallia et Antipater porte un 
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pallium bleu. Séleucos Ier Nicatôr23 est le ktistes, celui qui fonde une 
nouvelle ville (polis). Antiochos assiste à la fondation de la ville24; 
il est le fils aîné de Séleucos et d’Apama et deviendra un grand mo-
narque séleucide25. Sa présence ici prouve qu’il a également influen-
cé le développement de la ville. Antipater est l’un des initiateurs 
de la fondation de la colonie militaire de Pella en 320 av. J.-C et il 
est décédé depuis dix neuf ans car la scène se déroule aux environs 
de 300 av. J.-C. et Antipater meurt en 319 av. J.-C. Si Séleucos est 
montré comme fondateur, sa première femme Apama Ière26 est ici re-
présentée, de façon stéréotypée, telle une reine hellénistique27. Elle 
occupe la place d’une donatrice très généreuse distribuant des bien-
faits (euergesiai) en or et en argent pour la construction probable de 
bâtiments monumentaux à l’intérieur de la ville, Séleucos ayant déjà 
fait construire l’enceinte monumentale28. La mosaïque souligne le 
rôle exceptionnel d’Apama pour l’embellissement de la ville29. Ar-
chippos est montré en retrait; on a l’impression de voir une statue. 
S’il s’agit d’un personnage historique, il est vraisemblable que, 
vingt ans après la fondation de Pella, il soit déjà décédé. Sa présence 

23. Sur les épithètes des rois hellénistiques, cf. Muccioli 2013.
24. Antiochos assiste également à la fondation de la ville d’Antioche sur une autre 

mosaïque pour laquelle nous préparons une publication complète; cf. Olszewski, 
Saad 2017a, pp. 4-5.

25. Antiochos Ier Sôter est né en 323 av. J.-C. et meurt en 261 av. J.-C. Il devient 
roi de l’empire séleucide entre 281 et 261 av. J.-C.; cf. Strootman 2012, pp. 473-475.

26. Apama Ière (?-299 avant J.-C), d’origine perse (Str. 12,8,15; Arr. An. 7,4,6), est 
la première femme de Séleucos Ier Nicatôr qu’il épouse en 324, et reine jusqu’en 299 avant 
J.-C. Ce mariage célèbre de la fille de l’aristacrate perse Spitaménès se déroule à Sousse. 
Elle devient basilissa en 305 av. J.-C. Elle est mère du successeur au trône, Antiochos, aîné 
de ses quatre enfants; cf. Widmer 2015, pp.17-34; Engels, Erickson 2016, pp. 39-45 
et 51-59; Harders Bielefeld 2016, pp. 31-38; Ramsey 2016, pp. 87-97.

27. Cf. Ager, Hartman 2016, pp. 171-172 (Conclusion); cf. également les 
travaux sur les portraits non royaux de femmes: Dillon 2006; Dillon 2010.

28. Par exemple, selon Malalas, Séleucos a fortifié la ville: Malalas 8, 203 (éd. 
Dindorf 1831).

29. Apama Ière est également la bienfaitrice du temple d’Apollon à Didyme. Nous 
le savons grâce à une inscription honorifique de 299/298 av. J.-C.: I. Didyma 480 = PHI 
Didyma 8; cf. Holleaux III 1942, pp. 99-110 et 111-117; Robert 1984, pp. 467-472; 
Bielman Sánchez 2003, p. 56. Apama offre, en plus, une statue en bronze d’Artémide 
à Didyme; nous ne connaissons que sa base avec une inscription: OGIS 745=I. Didyma 
113= PHI Didyma 182.
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ici aurait alors un rôle symbolique, tout comme dans le cas d’Anti-
pater. Cassandre est en revanche représenté sans diadème et sa pré-
sence est ici très particulière car il est représenté en train d’écrire, 
comme s’il s’occupait des comptes et des dépenses relatifs à la ville. 
Cela suggérerait que depuis le début de son éxistence, Pella-Apamée 
devait être dotée d’un bureau de vérification des comptes, d’abord 
de la cavalerie, et ensuite de l’armée30. L’argent arrivé à Pella-Apa-
mée provenait de différentes sources comme les impôts et la caisse 
centrale de l’empire. Leur distribution devait être bien contrôlée à 
l’époque de Séleucos et d’Antiochos et il semblerait que Cassandre 
ait pu être considéré, selon une source inconnue, comme respon-
sable des finances pour la colonie, puis responsable des comptes et 
des finances de la cavalerie macédonienne, juste avant son départ 
pour la Macédoine en 319 av. J.-C.31. Sinon, pourquoi figurerait-il 
sur le tableau de cette façon étonnante? Cette question exige une 
étude et une réflexion plus approfondies.

Intra muros, nous voyons un temple monumental édifié sur un 
solide podium; si nous n’avons pas ici la vue sur l’acropole, il s’agi-
rait plutôt du fameux temple monumental du sanctuaire oraculaire 
de Zeus Bêlos32, détruit systématiquement à partir de 386 ap. J.-C., 
suite à la propagande antipaïenne de Marcel33, évêque d’Apamée; 
cet évènement pourrait constituer une datation ante quem de l’exé-
cution de la mosaïque.

Le cirque est placé dans le seul endroit possible, extra muros, pour 
un bâtiment si vaste, du côté nord-ouest du mur d’enceinte. C’est 

30. Le logistérion stratiôtikon: cf. Str. 16, 2, 10; Balty, Balty 1977, p. 114.
31. C’est ainsi qu’apparaît le rôle de Cassandre à Pella, selon la mosaïque de la 

premiere moitié du IVe siecle. Il est possible également que le rôle de Cassandre ait été 
souligné dans une source héllénistique perdue et qui inspira le mosaïste.

32. Le sanctuaire avec son temple placé à l’ouest de l’agora occupait une très grande 
superficie d’environs 6 ha (200 sur 300 m); cf. Theodoretos Hist. eccl.5, 21, 7-10; Balty 
1981, pp. 5-14; Millar 1993, p. 263; Balty ( J.) 1997, pp. 791-799.

33. Theodoretos Hist. eccl. 5, 21, 14-15.
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la première image que nous connaissons de ce bâtiment public où 
se déroulaient des courses de quadriges divisés en quatre factions34.

La ville possède un caractère grandiose avec une importante 
quantité de bâtiments en partie identifiables; serait-il possible de 
reconnaître, dans l’un des bâtiments représentés sur la mosaïque, le 
bureau de vérification des comptes (logistérion stratiôtikon) de l’ar-
mée35? Nous étudierons cette question prochainement.

La source est représentée sous la forme d’une personnification 
féminine (Protonè?); elle approvisionnait en eau, probablement, la 
grande rivière d’Axios36 ou de Bélôs,37 les deux autres noms utilisés 
pour nommer la même rivière, l’Oronte.

Du point de vue des représentations des diadoques et de la femme 
de Seleucos Ier, la mosaïque est d’une valeur iconographique et his-
torique inestimable. Nous avons la première effigie d’Apama connue 
de l’époque hellénistique et romaine38; nous avons également la 
première image, en deux exemplaires, d’Archippos. Les effigies de 
Cassandre et d’Antipater sont extrêmement rares, sinon uniques, 
dans l’art hellénistique. Séleucos Ier Nicatôr et Antiochos (Fig. 
7) n’ont jamais été représentés en mosaïque pendant l’Antiquité.

1.3. La zone inférieure: la vie heureuse et fortunée à Apamée et
dans sa région (Fig. 5)

Description: la dernière bande, placée au niveau inférieur du 
tableau, illustre la région d’Apamée. On y voit des thermes ainsi 
qu’une noria au bord d’un fleuve. Au-dessus de l’entrée des thermes 
est placé un portrait dans un médaillon; l’entrée conduit, sans 
doute, à l’apodyterium. Une autre entrée conduit à un bassin par 
l’intermédiaire d’un toboggan. Des enfants sautent ou nagent dans 

34. Hamphrey 1986, p. 532 et n. 201; le premier témoignage connu évoquant 
le cirque d’Apamée se trouve chez Procope, par rapport aux évènements de l’an 540 ap. 
J.-C.; Procop. Pers. II 11, 31-38.

35. Str. 16, 2, 10; l’un des bâtiments devant le cirque?
36. Bernard 1995, 362; Hollis 1994, p. 158.
37. Cohen 2006, p. 100, n. 12.
38. Ager, Hartman 2016, pp. 143-172.
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le bassin; deux femmes avec des enfants se dirigent vers l’entrée des 
thermes; un peu plus loin, nous pouvons voir un porteur de mar-
chandises et un oiselier.

Interprétation: la scène montre la riche région d’Apamée, le 
Ghâb, faisant l’éloge de sa beauté et des plaisirs qui s’y trouvent. 
Nous y voyons des personnes heureuses et fortunées vivant au bord 
de l’eau dans un pays où le climat est doux, la nature riche et les 
champs irrigués car l’eau est abondante dans la région39. Le portrait 
dans le médaillon placé au-dessus de l’entrée principale des thermes 
représente sans doute l’évergète ayant offert ce bâtiment à la po-
pulation locale40. L’autre entrée conduisant au bassin interne des 
thermes, par un toboggan, paraît se situer à l’extérieur41; cela donne 
l’impression que la scène se déroule à la fois à l’intérieur et à l’ex-
térieur du bâtiment. La noria n’est que le deuxième exemple connu 
de représentation de ce type d’installation dans l’iconographie ro-
maine (Fig. 8)42.

2. La fondation de Pella: les sources littéraires

Nous connaissons peu de sources qui parlent de la fondation de 
Pella en Syrie43. Les sources qui ont été préservées sont soit directes, 

39. Vannesse 2011, pp. 285-300.
40. Nous connaissons à Apamée un autre évergète, L. Julius Agrippa, qui offrit les 

thermes à la ville à la fin du règne de Trajan; cf. Balty 1981, p. 53; Vannesse 2015, pp. 
98-101.

41. Duval 2003, p. 255. Un procédé identique a été observé par Noël Duval, par 
rapport à l’analyse des images d’architectures dans les vignettes en mosaïque de l’époque 
de l’Antiquité tardive en Jordanie et ailleurs; l’artisan faisait sortir, artificiellement, les 
structures intérieures du bâtiment vers l’extérieur.

42. La seule représentation antique, connue, de noria, fut découverte dans le 
portique est de la grande colonnade d’Apamée, entre 1930 et 1938, lorsque les fouilles 
belges étaient menées par F. Mayence, sous le mandat français; elle est datée par une 
inscription grecque de l’an 469 ap. J.-C.; cf. Dulière 1974, pp. 26 et 37-38; Vannesse 
2011, pp. 285-300, figg. 3-5 (et le texte).

43. Honigmann 1954, col. 350; Grainger 1997, pp. 762-763, s.v. «Apameia 
(2)»; Balty ( J.) 2003, pp. 211-217; Cohen 2006, pp. 121-124 (s.v. «Pella») et 94-
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soit indirectes. Ces sources ne sont pas non plus très bavardes par 
rapport au sujet qui nous intéresse. Certaines sources sont plus 
fiables que d’autres. Nous sommes généralement informés sur Pel-
la par les écrivains lorsqu’ils parlent d’Apamée sur Axios en Syrie 
et de l’histoire de la ville refondée par Séleucos Ier. Quelques au-
teurs parlent de Pharnaké, bourgade possédant un nom d’origine 
iranienne44, remplacé par Pella ou qui était contemporaine à la co-
lonie; au début, Pharnaké occupa l’acropole tandis que la colonie 
militaire (katoikia) s’établit dans la plaine sans que les deux parties 
ne s’unissent45. Un autre nom évoqué est celui de Chersonèse de 
Syrie46. 

Diodore de Sicile mentionne Pella comme le lieu de l’emprison-
nement du fils d’Antigone le Borgne, Démétrios Ier Poliorcète, roi 
de Macédoine (294-288 av. J.-C.), par Séleucos Ier47. Il y restera à 
partir de 287 av. J.-C. vivant très confortablement48 dans «la Cher-
sonèse de Syrie»49 jusqu’à sa mort en 283 av. J.-C.

Strabon, dans le livre XVI de sa Géographie, déclare que les pre-
miers colons macédoniens qui participaient à l’expédition militaire 
y étaient venus avant Séleucos Ier. Ils ont appelé la nouvelle colonie 
Pella car ce nom rappelait la ville natale de Philippe et d’Alexandre; 
elle est devenue ensuite la métropole de la Macédoine50.

Denys le Périégète précise qu’Apamée s’appelait autrefois Phar-
naké et que la bourgade était également appelée la Chersonèse. Les 

101 (s.v. «Apameia on the Axios»). 
44. Malalas 8, 203 (éd. Dindorf 1831); D. P. ap. Eust. 918 = GGM II 1861, p. 

379; Balty ( J.) 2003, pp. 212-213; Bernard 1995, p. 378, n. 9; Hollis 1994, p. 153; 
Balty, Balty 1977, pp.109-110; El-Zein 1977, p. 13.

45. Tscherikower 1927, p. 124 (sur le statut de la colonie); El-Zein 1977, p. 
13; Billows 1990, p. 299; Balty ( J.) 2003, pp. 213-214 et n. 14.

46. Ce toponyme provient du nom d’une presque-île formée par l’Oronte dans les 
marais; cf. Ps.-Opp. II 5, 100 et II 5, 127. 

47. D.S. 21, 20.
48. Plu. Demetr. 52.
49. Plu. Demetr. 50.
50. Str. 16, 2, 10.
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Macédoniens l’appelaient Pella car c’était le nom de la patrie de 
Philippe51.

La fondation de Pella est évoquée par le Pseudo-Oppian, écri-
vain né à Apamée et auteur d’un poème intitulé Cynégétiques, ré-
digé entre 212 ap. J.-C. et 217 ap. J.-C.; il le dédicace à l’empereur 
Caracalla. Il décrit les origines mythiques de la plaine d’Apamée sur 
l’Oronte et il confirme qu’avant Apamée, Pella y avait été implantée 
et peuplée (II, 5, 100-155) 52.

Appien d’Alexandrie, dans le livre 11 (Syriaca) de l’Histoire 
romaine, évoque Pella et Apamée comme deux colonies indépen-
dantes fondées par Séleucos53. Il semblerait qu’il s’agisse néanmoins 
de la même colonie; l’information communiquée par Appien est, 
sans doute, erronée.54

Étienne de Byzance écrit qu’Apamée était appelée la Chersonèse 
ainsi que Pella55.

Une autre source qui évoque Pella nous vient de l’auteur byzan-
tin Jean Malalas à travers sa Chronographie dans laquelle l’histoire 
des diadoques est cependant quelque peu imprécise. Il relate que 
Séleucos a refondu la bourgade de Pharnaké en lui donnant le nom 
de sa fille Apama56, la ville prenant ainsi le nom d’Apamée; puis il 
dit que le roi changea de nouveau le nom de la ville en lui donnant 
le nom de Pella57 à cause du nom de Tyché qui s’appelait autrefois 
Tyché de Pella et qui portait ce nom car Séleucos était originaire de 
Pella58. Sa Chronique comme source historique n’est pas très fiable 

51. D. P. ap. Eust. 918 = GGM II 1861, p. 379.
52. Ps.-Opp. II 5, 101 et II 5, 114; cf. Hollis 1994, pp. 158-160; Bernard 1995, 

pp. 361-362; Barbantini 2014, pp. 54-59.
53. App. Syr. 57.
54. Cohen 2006, p. 122.
55. St. Byz. s.v. «Apamée».
56. Nous savons que Séleucos Ier n’avait pas de fille du nom d’Apama; il s’agit de sa 

femme et non de sa fille.
57. Malalas 8, 203, 15 (éd. Dindorf 1831); cf. Chuvin 1988, pp. 99-109; 

Frézouls 1994, p. 229 et n. 71.
58. Nous ne connaissons pas le lieu de naissance de Séleucos, ni savons d’où vient sa 

famille. On évoque souvent le nom d’Europos et non de Pella; cf. Cohen 2006, p. 123, 
n. 5. Les explications de Malalas sont très confuses.
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pour la recherche et tout ce qui y est relaté doit être pris avec beau-
coup de prudence.

Aucune source écrite ne nous dit quand et par initiative de qui 
Pella de Syrie fut fondée. Quelques sources attribuent sa fondation 
à Séleucos Ier, soit par erreur, soit parce que le nom de Pella aurait 
pu signifier un quartier d’Apamée, ou encore, parce que les anciens 
noms (Pella et Chersonèse) continuaient d’être utilisés, par habitu-
de, par ses anciens colons qui ne s’étaient pas habitués au change-
ment de nom de leur colonie59. Pella en Syrie ne fut certainement 
pas fondée par Séleucos Ier comme certains auteurs anciens l’affir-
ment de façon erronée60.

3. Quand Pella a-t-elle été fondée?

Dans sa dernière et remarquable monographie sur les colonies 
hellénistiques en Syrie, Getzel M. Cohen, après avoir étudié le 
problème de la fondation de Pella, constate: «On the other hand, 
there is no extant source that explicitly says Antigonos or Alexander 
founded Pella»61. La mosaïque d’Apamée, comme nouvelle source 
historique, jette une nouvelle lumière et permet de résoudre le pro-
blème irrésolu jusqu’à aujourd’hui du moment de la fondation de 
Pella et l’identité de son initiateur. Dans ce chapitre, nous rappelle-
rons les hypothèses déjà proposées par les chercheurs à propos de la 

59. Cohen 2006, p. 98 et p. 123; Honigmann pense qu’après 284 av. J.-C. c’est 
peut-être Antiochos Ier qui revient au nom de Pella; Honigmann 1954, col. 350.

60. Selon App. Syr. 57; d’après les Chroniques d’Eusèbe de Césarée composées 
vers 303 ap. J.-C. (conservées en arménien-environ 600 ap. J.-C.); cf. Eus., Chron. (s.v. 
119ème Olympiade = 304-301 av. J.-C.) et l’édition de Karst 1911, p. 199. Elles furent 
ensuite traduites en latin et commentées par Jérôme en 380 ap. J.-C., Hieronymus, 
Chron. (s.v. 119ème Olympiade = 304-301 av. J.-C.) et l’édition de Helm 1956, p. 127; 
selon également Malalas 8, 203 (éd. Dindorf 1831) ainsi que l’édition toute récente de 
Thurn 2000; selon les chroniques syriaques qui ont été compilées non pas en 724, mais 
vers 640 ap. J.-C.; Les Chroniques syriaques pour l’année 724 et l’édition de Brooks 1903, 
p. 83; Cohen 2006, p. 123; et enfin selon Georges le Syncelle et sa Chronique composée 
aux alentours de 800 ap. J.-C.; cf. Synkellos 520 et l’édition de Mosshammer 1984.

61. Cohen 2008, p. 122.
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date de sa création et nous proposerons ensuite une nouvelle hypo-
thèse, assez précise, de la date de la fondation de Pella par Archip-
pos d’après la nouvelle source iconographique et historique. Nous 
réfléchirons ensuite sur le personnage d’Archippos, mythique ou 
historique, en complétant ce que nous savons déjà de lui par ce que 
ces deux nouvelles effigies dans des contextes intéressants peuvent 
nous apporter de nouveau.

3.1. La date de la fondation de Pella: les hypothèses actuelles

Les historiens n’ont pas pu établir la date de la fondation de Pella 
d’après les sources littéraires et les données archéologiques62, très 
lacunaires. J.-Ch. Balty suppose que, après la bataille d’Issos (333 
av. J.-C.) qui scella la victoire d’Alexandre, le bourg de Pharnaké 
existant déjà à l’époque perse et ayant été hellénisé entre 333 et 331 
av. J.-C.63, il reçut une garnison macédonienne qui lui donna le nou-
veau nom de Pella en souvenir de la capitale d’où venaient les nou-
veaux colons64. D. Viviers pense que le site de Pella avait reçu une 
garnison macédonienne dans la foulée des victoires d’Alexandre 
le Grand65. A.S. Hollis pense également que Pella a été fondée à 
l’époque d’Alexandre le Grand aux environs de 330 av. J.-C.66. Pour 
Paul Bernard, deux hypothèses sont possibles quant à la date ap-
proximative de sa création67; selon la première, il est envisageable 
que Pella fût fondée à l’initiative d’Alexandre le Grand, qui n’est 
pourtant pas descendu dans la vallée de l’Oronte, mais qui devait 
connaître l’importance stratégique du territoire à contrôler; la deu-
xième hypothèse est également plausible pour le chercheur qui sug-
gère qu’Antigone ait décidé d’établir une garnison militaire à Pella 

62. Cf. Gelin 2007, pp. 363-388; des murs hellénistiques du IIIe s. av. J.-C ont été 
mis au jour; cependant, nous savons que le site fut occupé depuis l’époque préhistorique, 
cf. Balty 1972, pp. 53-64; Balty, Balty 1977, p. 105, n. 9 et pp. 108-109; Balty 
2003, pp. 223-252.

63. Balty, Balty 1977, p. 111.
64. Balty, Balty 1977, pp. 110-111; Balty 1981, p. 31; Balty 1991, p. 15.
65. Viviers 2011.
66. Hollis 1994, p. 158.
67. Bernard 1995, p. 361.
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qui se trouve non loin de la nouvelle colonie d’Antigoneia68 qui doit 
également sa fondation à Antigone vers 307/306 av. J.-C. et où il 
voulut créer sa capitale; elle est localisée près de la future Antioche, 
capitale (depuis 281 av. J.-C.) de l’empire Séleucide, créée vers 300 
av. J.-C. par Séleucos Ier Nicatôr. Plusieurs historiens ont été favo-
rables à l’attribution d’origines antigonides à la colonie de Pella: 
G.T. Griffith,69 R. A. Billows70, J. Balty71, M. Sartre72, A. Bous-
drukis73 et L. Capdetrey74.

Pour conclure ce paragraphe, nous pouvons souligner que les 
deux hypothèses proposées par les spécialistes, celle de Pella fondée 
par les vétérans de l’armée d’Alexandre le Grand après la bataille 
victorieuse d’Issos en 333 av. J.-C., ainsi que celle qui attribue la 
création de la colonie à Antigone Monophtalmos, à peu près au 
même moment que sa nouvelle capitale Antigoneia (307/306 av. 
J.-C.)75, près de la future Antioche, résultent de sources historiques 
très lacunaires. Les historiens plaçaient donc la création de la ville 
dans une fourchette chronologique assez large entre 333 av. J.-C. 
et 304 av. J.-C., avec une préférence pour la fin de cette longue 
période. Les chercheurs ont tenté de s’approcher des faits en sup-

68. La colonie miltaire (katoikia) d’Antigoneia (D. S. 20, 47, 5) a été fondée par 
Antigonos vers 307/306 av. J.-C., cf. Seyrig 1970, pp. 307-308; Cohen 2006, pp. 76-
79 (s.v. «Antigoneia on the Orontes»); donc sa fondation eut lieu treize ou quatorze 
ans après celle de Pella comme le prouve la lecture de la nouvelle mosaïque d’Apamée; 
Balty, Balty 1977, p. 110, n. 45, citent les scientifiques du début du XXe siècle qui 
proposaient la fondation de Pella par Antigone entre 315 et 313 av. J.-C, en même temps 
que la fondation d’Antigoneia.

69. Griffith 1935, p. 150.
70. Billows 1990, p. 299.
71. En 2003, J. Balty écrit qu’elle a changé d’opinion concernant la fondation de 

Pella et qu’elle ne croit plus que la colonie ait été fondée à l’initiative d’Alexandre le 
Grand (Balty, Balty 1977, p. 111). Elle écrit qu’«À la réflexion, les arguments qui 
permettent de rattacher la fondation de Pella à l’activité d’Antigone le Borgne en Syrie du 
Nord, me paraissent aujourd’hui l’emporter». Cf. Balty ( J.) 2003, p. 213. Elle propose 
comme date de fondation de Pella par Antigone une période entre 306 et 304 av. J.-C.; 
Balty ( J.) 2003, p. 218, n.38.

72. Sartre 2001, pp. 116-120 (activité fondatrice d’Antigone); Sartre 2009, 
p. 177.

73. Sur les fondations antigonides: cf. Bousdroukis 2003, pp.15-18.
74. Capdetrey 2012, version éléctronique: p. 18, notes 28 et 58.
75. Strootman 2014, p. 317.
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posant une histoire de la colonie de Pella basée sur leurs réflexions 
logiques et pourtant bien éloignées des faits que nous pouvons dé-
duire de la nouvelle source iconographique et historique dont, par 
chance, les photographies ont été conservées. Il s’agit d’une source 
bien plus fiable et précise par rapport aux sources dont nous dispo-
sions jusqu’à présent. Auparavant, la création de Pella venait se pla-
cer au sein d’un réseau de développement de la région, bien logique 
à l’époque d’Antigone. Il semble que ces implantations se faisaient 
progressivement depuis Alexandre le Grand et avec une intensifica-
tion différée par rapport aux régions de l’empire. Le véritable projet 
d’urbanisation pour la Syrie du Nord fut, sans aucun doute, créé par 
Séleucos Ier lorsqu’il fonda les quatre grandes villes de la Tétrapole 
syrienne, vers 300 av. J.-C.

3.2. La date de la fondation de Pella: une nouvelle proposition

Le diadoque Antigone le Borgne76 à qui certains chercheurs at-
tribuaient la création de Pella en Syrie, n’est pas représenté sur la 
mosaïque; Alexandre le Grand non plus. Pourtant, Antipater et 
Cassandre sont représentés deux fois en compagnie d’Archippos. 
Une première fois, en train d’assister à l’acte religieux du sacrifice 
de la fondation de la colonie militaire de Pella et une autre fois dans 
la scène de la fondation de la ville d’Apamée. Ils sont présents à côté 
de Séleucos Ier, d’Apama et d’importants diadoques ayant participé 
à la prospérité de la colonie et de la ville. Selon la source inconnue 
qui a inspiré le concepteur de la mosaïque, Pella fut fondée par Ar-
chippos et colonisée par les vétérans de la cavalerie macédonienne 
représentés sur le tableau. Se pose donc la question de la date de cet 
évènement.

Après la mort, en Egypte, du régent de l’empire Perdiccas, en 
mai 320, les diadoques ont décidé de se réunir à Triparadisos, au 
début de l’automne 320 av. J.-C.77, pour une nouvelle division de 

76. Cf. Briand 1973; Meeus 2012c, pp. 459-461.
77. Selon une haute chronologie, la réunion des dirigents militaires à Triparadisos 

aurait pu avoir lieu en 321 av. J.-C., ce qui est peu probable: cf. Meeus 2012a, pp. 74-78 
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l’empire. Antipater, accompagné par son fils Cassandre78 et de toute 
son armée a pris la route en direction des sources de l’Oronte, pour 
tenter d’arriver à temps à l’endroit fixé par les diadoques. Les histo-
riens se posent la question de l’emplacement de ce site. Triparadisos 
est un nom assez fréquemment employé pour différentes localités. 
Il s’agit peut-être du toponyme d’une microrégion située dans le 
haut cours de l’Oronte (Fig. 1)79. Partant de la Cilicie, Antipater (et 
Cassandre?) ont dû passer par la vallée de l’Oronte en se dirigeant 
vers le sud. Il est possible qu’à ce moment, certains vétérans de l’ar-
mée aient repéré le petit bourg de Pharnaké et pensé s’y installer à 
leur retour. Le traité de Triparadisos confie à Antipater le rôle très 
important de régent de l’empire; Antipater est également devenu 
l’épimélète du fils d’Alexandre le Grand, Alexandre IV (323-310 
av. J.-C.), et de son demi-frère Philippe III (323-317 av. J.-C.), frap-
pé de déficience mentale. Cassandre est nommé chiliarque, chef de 
la cavalerie macédonienne80. Il devient également l’adjoint d’Anti-
gone le Borgne, ce qui ne durera pas longtemps à cause de la riva-
lité mutuelle entre les deux hommes qui ne s’appréciaient pas et se 
méfiaient l’un de l’autre. Cassandre n’acceptait pas d’être sous les 
ordres d’Antigone et ce dernier n’acceptait pas d’être espionné par 
le fils du régent de l’empire. 

et p. 93 (voir la bibliographie exhaustive sur la datation et sur les différentes opinions); 
Meeus 2012b, p. 6864 et d’autres chercheurs cités dans ces articles. Ces historiens 
héllénistiques sont des partisans de la basse chronologie; elle est aujourd’hui acceptée 
par la majorité des chercheurs, au moins pour les années 323-320 av. J.-C, et selon eux, 
le traité de Triparadisos eut lieu à la fin de l’été ou au début de l’automne 320 av. J.-C.

78. Wheatley 2013, pp. 1352-1353.
79. Bien que la question de sa localisation ne soit pas résolue, il est supposé de 

façon bien argumentée, que le traité a été conclu en Syrie du Nord et probalement dans 
la vallée de l’Oronte: D. S. 18,39,1; Perdizret 1898, pp. 34-39; Dussaud 1899, pp. 
113-121; Bouché-Leclerq 1903, 25, n. 2; Dussaud 1927, p. 112; Honigmann 
1939, cols. 177-178; Abel 1952, p. 26; Schlumberger 1969, pp. 147-149; Briand 
1973, p. 210, n. 8; Anson 1986, pp. 208-217; Anson 2002-2003, pp 373-390; Meeus 
2012b, pp. 6864-6865.

80. Après la mort d’Alexandre le Grand en 323 av. J.-C., Cassandre devient le 
commandant de l’infanterie royale (agema) dont le rôle était d’accompagner le roi en 
temps de guerre et de paix; cf. Justinus 13,4,18; Orosius 3, 32, 10.
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La fondation de Pella fut, sans doute, organisée juste après le 
traité de Triparadisos. L’hypothèse la plus probable serait qu’au re-
tour de Triparadisos, prenant le même itinéraire qu’à l’aller, Antipa-
ter et son fils Cassandre devenu chiliarque, aient fondé la nouvelle 
colonie en bas du site déjà peuplé de Pharnaké (devenue acropole) 
dénommée Pella, et y aient installé une garnison militaire81. Le site 
était d’une importance stratégique exceptionnelle en raison de sa 
position géographique82. Pharnaké fut immédiatement incorporée 
dans Pella par le dynamisme, l’énergie et le développement écono-
mique de cette microrégion organisée par les vétérans de l’armée 
d’Antipater et de la cavalerie de Cassandre.

Durant l’hiver 320/319 av. J.-C., après le traité de Triparadisos, 
Antipater prépara son retour en Europe et quitta la Syrie pour la 
Macédoine83. Cassandre s’entendait mal avec Antigone Monoph-
talmos et se plaigna auprès d’Antipater qui les convoqua en Phry-
gie où il séjourna avec son armée. Il ordonna à Cassandre d’aban-
donner son opposition envers Antigone et c’est sans doute à ce 
moment-là qu’il quitta l’armée d’Antigone et revint en Syrie pour 
rester quelques mois à Pella, probablement à la tête d’une garnison 
de la cavalerie macédonienne; il y resta à son compte car il ne vou-
lait plus s’accorder ni collaborer avec Antigone84. Antipater quitta 
l’Asie avec le fils et le demi-frère d’Alexandre le Grand. Il mourut en 
319 av. J-C et la même année Cassandre rentra en Europe.

La fondation de Pella eut donc lieu au début de l’automne 320 
av. J.-C., trois ans et quelques mois après la mort d’Alexandre le 
Grand85. La colonie fut fondée à l’initiative d’Antipater et organi-
sée à l’initiative de Cassandre. Cette hypothèse et tentative de ré-
ponse à la question sur la fondation de Pella semble bien fondée du 
point de vue de l’argumentation historique lorsque nous prenons 

81. La cavalerie y jouait un rôle décisif.
82. Bernard 1995, p. 361; Cf. Kosmin 2014, pp. 232-233.
83. Justinus 13, 8.
84. Arr. (Continuation après la mort d’Alexandre le Grand) ap. Phot. 92; 

Bouché-Leclerq 1903, p. 30.
85. Alexandre meurt le 10 juin 323 av. J.-C.
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en compte tous les éléments factuels apportés par la lecture de la 
mosaïque qui s’accordent parfaitement avec les données des sources 
historiques et littéraires anciennes.

3.3. Qui était Archippos?

Parmi les sources littéraires évoquant Archippos comme fon-
dateur de Pella, un seul texte tardif (époque de Commode) a été 
préservé, les Cynégétiques du Pseudo-Oppian que nous avons déjà 
évoqué86. Cette source à caractère mythologique place Archippos 
dans une époque indéfinie, mais sans doute très ancienne et légen-
daire. Archippos fait appel à son ami Héraclès pour aménager la 
vallée de l’Oronte. Ce travail gigantesque permettra à la rivière de se 
déverser dans la mer et empêchera les inondations menaçant la val-
lée. L’auteur écrit qu’Archippos est «le chef de la divine Pella»87. 
En s’appuyant sur cette seule source littéraire dans laquelle le fon-
dateur de la colonie macédonienne est placé au sein d’une narration 
à caractère mythologique, il est difficile de trancher sur l’existence 
historique ou non du personnage. Adrian S. Hollis propose une hy-
pothèse: «Could the choice of this name allude to the fact that in 
the Hellenistic period, from the time of Seleucos I, Apamea was the 
centre of the Seleucid cavalry force (Strabo 16, 2,10, …), or even to 
Seleucus’ office of hipparchos in the Macedonian army?»88. Paul 
Bernard se demande: «Serait-il donc un personnage historique, le 
chef des premiers colons, qui, pour les besoins de la légende, au-
rait été projeté dans un passé mythique? Le doute doit subsister (...) 
parce que son nom, ‘le maître de la cavalerie’, semble un peu trop 
taillé sur mesure pour l’oikiste d’une ville précisément célèbre pour 
ses haras militaires...»89.

86. Cf. supra, par. 2. La fondation de Pella: les sources littéraires.
87. Ps. Opp. II, 5, 114; Hollis 1994, p. 159 («Archippus, ruler of Pella»); 

Bernard 1995, p. 361.
88. Hollis 1994, p. 159.
89. Bernard 1995, p. 363.
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Au niveau de la bande supérieure de la mosaïque d’Apamée, Ar-
chippos est en train de faire un sacrifice au-dessus de l’autel sur le-
quel la tête d’un taureau est posée. À sa gauche, Antipater, avec un 
geste de la main droite, manifeste son accord; à sa droite, Cassandre 
assiste à la scène. Entre les deux protagonistes est placé l’autel der-
rière lequel se tient debout, probablement, un prêtre de la cérémonie 
religieuse. À droite de son épaule droite s’envole un aigle. Archip-
pos, Antipater et Cassandre portent les mêmes habits: des tuniques 
blanches, des manteaux bleus ou pourpres, des diadèmes ainsi que 
des sandales. La seule différence qui distingue les trois personnages 
importants est la couleur de leur manteau, pourpre pour Archippos 
et bleu pour les deux autres90. Il faut remarquer que l’un des cava-
liers un peu éloigné porte également un manteau pourpre. L’artiste 
semble avoir voulu mettre les trois hommes à égalité: l’oikiste et 
les deux diadoques, avec cette différence qu’Archippos seul fait le 
sacrifice et lui seul porte le manteau pourpre; il a l’approbation des 
deux diadoques.

À la lumière de cette nouvelle source iconographique, il est 
possible d’envisager l’hypothèse selon laquelle Archippos apparte-
nait à un petit groupe de chefs militaires; il aurait pu être l’un des 
commandants de la cavalerie macédonienne venus avec Antipater 
et Cassandre à Triparadisos. Nous ne savons pas s’il appartenait 
aux vétérans qui demandaient à être payés par Antipater quand ce 
dernier arriva à Triparadisos avec les mains vides. Les vétérans sont 
arrivés au point de vouloire lyncher leur commandant, ce qui au-
rait pu mal se terminer pour le régent de l’empire fraîchement élu. 
Cependant, Antigonos a réussi à calmer les vétérans. Cassandre, en 
tant que chiliarque, aurait été le supérieur d’Archippos. Il est égale-
ment possible qu’Archippos ait pu être sous le commandement de 
Cassandre avant le traité de Triparadisos; les deux hommes étaient 

90. Nous savons qu’à la même époque Eumène de Cardie (362-316 av. J.-C.) avait 
l’habitude de donner des distinctions spéciales sous la forme du causia (chapeau tessalien 
puis macédonien) pourpre et du manteau spécifique (pourpre?); cela prouve que les 
généraux d’Alexandre le Grand gratifiaient de cette façon les plus remarquables parmi les 
Macédoniens; cf. Plu. Eum. 8; Justinus 14, 1.



386

Héros fondateurs

peut-être liés par leur service dans l’armée et peut-être aussi par 
l’amitié. Nous ne pouvons pas trancher sur cette question. La nou-
velle source nous indique que les trois hommes sont venus ensemble 
pour construire une nouvelle colonie et qu’ils sont venus avec une 
cavalerie macédonienne, appartenant peut-être à la garde rappro-
chée du régent Antipater. Leur présence nous indique qui étaient 
les nouveaux colons de Pella; ils étaient des vétérans de la cavalerie 
macédonienne accompagnant Antipater et Cassandre et venus à 
l’automne 320 av. J.-C.

Quelle est la raison pour laquelle Antipater choisit le toponyme 
de Pella, nom de l’ancienne capitale de Macédoine? Les sources lit-
téraires expliquent que la colonie fut appelée Pella car Philippe Ier et 
son fils Alexandre étaient originaires de la capitale macédonienne. 
Nous savons qu’Alexandre le Grand et les diadoques (Séleucos Ier et 
son fils Antiochos) nommaient les nouvelles poleis en utilisant des 
toponymes transposés de la Macédoine et de la Thessalie91. Grâce à 
la mosaïque d’Apamée avec la présence d’Antipater et de Cassandre, 
nous pouvons nous demander si le choix du toponyme macédonien 
ne jouait pas un rôle important du fait qu’ils étaient tous attachés à 
la capitale macédonienne: Antipater comme «stratège d’Europe» 
et Cassandre comme son futur successeur et roi de Macédoine; 
nous ne connaissons pas l’origine de leur famille, ni même le lieu de 
leur naissance. Néanmoins, leurs meilleurs souvenirs se croisaient 
à Pella de Macédoine. Parmi les vétérans de la cavalerie qui s’ins-
tallèrent dans la nouvelle colonie militaire, une partie importante 
d’entre eux venaient certainement de Pella en Europe. Alors, si Stra-
bon souligne que Pella porte ce nom en souvenir de deux des plus 
grands monarques macédoniens, il est très probable que Pella évo-
quait pour Antipater, Cassandre, peut-être Archippos et les autres 
colons, la métropole bien aimée.

Si, sur le tableau, Archippos est représenté comme un person-
nage historique, nous avons toujours un doute sur le fait de son exis-
tence fictive ou non. Nous ne connaissons aucune source littéraire 

91. Will, Mossé, Goukowsky 1975, p. 451.
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ou iconographique qui ait pu être à l’origine de la mosaïque. Nous 
pensons bien sûr à Euforion de Chalcis, engagé par Antiochos III 
comme responsable de la bibliothèque d’Antioche. Il est l’auteur 
de l’histoire d’Apamée. Nous pourrions également évoquer une 
peinture hellénistique inconnue ou encore les pages peintes d’un 
manuscrit perdu, racontant les fondations des poleis accompagnées 
d’illustrations.

4. La mosaïque comme une nouvelle source historique et iconographi-
que sur la fondation de Pella

La mosaïque nouvellement découverte est une source historique 
et iconographique de l’Antiquité tardive sur la fondation de la co-
lonie hellénistique de Pella en Syrie. La scène supérieure du tableau 
vient compléter des éléments historiques transmis par quelques 
sources écrites anciennes. (1.) Cette nouvelle source nous apprend 
que la fondation de la colonie de Pella fut le fait d’Archippos92 et 
(2.) qu’Antipater fut l’initiateur formel de la fondation de la co-
lonie. (3.) La présence de Cassandre suggère qu’il y a joué un rôle 
particulier en tant que chiliarque de la cavalerie macédonienne et, 
sans doute, précurseur de la garnison militaire de Pella. (4.)93 La cé-
rémonie de sacrifice à Pella, inconnue jusqu’à aujourd’hui, inaugure 
la fondation de la colonie macédonienne; cette scène ressemble aux 
actes de sacrifices stéréotypés des autres villes de la Tétrapole. L’em-
placement précis de la colonie est indiqué par le dieu Zeus par l’in-
termédiaire de son oiseau sacré, l’aigle. Nous pouvons envisager que 
Malalas évoque l’histoire d’Apamée et de sa fondation par Séleucos 
Ier utilisant l’histoire de la fondation de Pella par Archippos, Anti-
pater et Cassandre. Cependant, il ne cite ni Archippos ni Antipa-
ter comme de fondateurs, puisqu’il parle de Séleucos Ier, roi ktistes, 

92. Cf. supra, par. 3.3. Qui était Archippos?
93. Cf. supra, par. 3.2. La date de la fondation de Pella: une nouvelle proposition.
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accomplissant le sacrifice de fondation94. (5.) La fondation de Pella 
eut sans doute lieu à l’automne 320 av. J.-C., peu après le traité de 
Triparadisos95; (6.) elle fut totalement indépendante de celle d’An-
tigoneia créée par Antigone, treize ou quatorze ans plus tard96.

(7.) Archippos était probablement un hipparque, maître de ca-
valerie, appartenant à l’armée d’Antipater pendant le traité de Tri-
paradisos.

Du point de vue iconographique, (1.) la mosaïque de la fonda-
tion de Pella est la première et unique représentation connue de la 
fondation de la colonie de Pella en Syrie dans l’art antique. L’acte 
de sacrifice du taureau accompli à l’occasion très solennelle de la 
fondation de la nouvelle colonie n’a été que peu représenté de façon 
narrative dans les arts visuels de l’époque hellénistique et romaine97.

Cette scène (2.) appartient à une série d’images assez rares illus-
trant la fondation des colonies hellénistiques du temps du premier 
roi séleucide. Nous avons également (3.) la première effigie d’Ar-
chippos connue de l’Antiquité98 et (4.) la première effigie certaine 
d’Antipater dans l’art antique. (5.) Il semblerait enfin que nous 
ayons la première représentation plastique et certifiée de Cassandre 
dans l’art antique99.

La scène représentant les cavaliers macédoniens et sa compo-
sition évoquent quelques représentations iconographiques de 

94. Cf. supra n. 93.
95. L’hypothèse selon laquelle l’évènement eut lieu juste avant le traité de 

Triparadisos, en 320 av. J.-C, est peu probable.
96. L’opinion contraire, mais logique, était énoncée par la majorité des scientifiques 

avant la découverte de la mosaïque d’Apamée; cf. supra, par. 3.1. La date de la fondation 
de Pella: les hypothèses actuelles. Il est maintenant certain qu’Antigoneia put être fondée 
car Pella, fort militaire, protégeait la nouvelle capitale contre les menaces venant du sud, 
du puissant et ambitieux Ptolémée; cf. Meeus 2014, pp. 278-279 et 289-302.

97. Seyrig 1940, 340-344; Nollé 2015, 1-88. Malalas confirme ce rite sacrificiel 
pour Apamée; cependant, dans son texte, le sacrifice est effectué non par Archippos 
à Pella, mais par Séleucos à Apamée, nommée ensuite Pella; cf. Malalas 8, 203 (éd. 
Dindorf 1831); Frézouls 1994, pp. 217-234.

98. Cf. supra, par. 1.2. La zone centrale: la fondation d’Apamée. La seconde 
représentation d’Archippos est sur la bande centrale de la mosaïque.

99. Cf. supra, par. 1.2. La zone centrale: la fondation d’Apamée. Antipater et 
Cassandre sont représentés encore une fois sur la bande centrale de la mosaïque.
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l’époque des premiers diadoques: la peinture de la tombe d’Agios 
Athanasios du site d’Hernacléa sur l’Axios (?), 20 km à l’ouest de 
Thessalonique100 (Fig. 9) et le sarcophage d’Alexandre le Grand de 
Sidon au Musée d’Istanbul101.

5. La fondation d’Apamée: les sources littéraires

Le cadre de cet article ne permet pas d’aborder de façon exhaus-
tive la problématique évoquée ci-dessus. La fondation d’Apamée est 
décrite ou mentionnée dans quelques sources littéraires antiques102. 
La description la plus importante d’Apamée et de sa fondation par 
Séleucos se trouve chez Strabon103. Il décrit la fondation de la ville 
au même titre que trois autres villes (Antioche près de Daphnée, 
Séleucia de Piérie et Laodicée sur Mer) formant les quatre fonda-
tions de Séleucos Nicatôr. Strabon écrit que Séleucos appela la ville 
Apamée pour honorer sa femme104. La microrégion d’Apamée est 
idéale pour l’élévage d’animaux de toutes sortes, avec ses marécages 
et ses prairies à perte de vue où paissent de nombreux chevaux et 
bœufs. Après avoir décrit la région, Strabon vante les qualités de 
la ville: naturellement protégée, elle semble imprenable grâce à son 
enceinte. La position géographique de la ville est stratégiquement 
importante pour défendre le pays contre des ennemis potentiels ve-
nus du sud. Dans la ville se trouve un centre de commandement de 
l’armée séleucide qui avait choisi cet endroit pour y placer d’impor-

100. Palagia 2017, p. 422 (military escort); Tsimbidou-Avloniti 2005, pl. 
32a-b.

101. Palagia 2000, p. 186; Queyrel 2011, pp. 35-45.
102. Benzinger 1894, col. 2663; Tscherikover 1927, p. 61; Balty, Balty 

1977, 112, n. 51; Grainger 1990b, pp. 48-49; cf. supra, par. 2. La fondation de Pella: 
les sources littéraires.

103. Str. 16,2,4.
104. App. Syr. 57, confirme cette information de Strabon. Par contre, pour Malalas, 

le nom est donné pour honnorer sa fille; Malalas 8, 203; D. P. ap. Eust. 918 = GGM 
II 1861, p. 379. Une troisème variante de la même histoire se trouve chez Steph. Byz.; 
pour lui, c’est le nom de sa mère qui est à l’origine du nom de la colonie: Steph. Byz. s.v. 
«Apamée».
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tantes forces militaires avec notamment cinq cents éléphants et che-
veaux. Apamée n’est pas une ville comme les autres car on y a placé 
un bureau de vérification des comptes ainsi que des haras royaux, 
c’est-à-dire plus de 30000 juments et 300 étalons au moins; s’occu-
per de ces animaux demandait la présence de beaucoup de dresseurs 
de chevaux, de maîtres d’armes et d’instructeurs experts dans tous 
les exercices militaires, nourris et entretenus à grands frais. Ainsi, 
Apamée est devenue un centre militaire important pendant très 
longtemps et a été le lieu où l’armée préparait sa cavalerie avec des 
chevaux de très haute qualité.

Appien est évidemment une source très importante pour l’his-
toire de la fondation de la ville105, avec Étienne de Byzance, Mala-
las, Denys le Pariegète préservé grâce à Eustathe et enfin Agapius de 
Manbij au Xe siècle106.

La date exacte de la fondation d’Apamée par Séleucos Ier n’est 
pas connue; il est probable que la ville ait été fondée dans la fou-
lée des autres fondations, en 300 av. J.-C., ainsi que les deux autres 
villes de la Tétrapole dont les fondations sont décrites chez Malalas: 
Antioche et Séleucie de Piérie dont les dates de fondation ont été 
établies107.

6. La mosaïque comme une nouvelle source sur la fondation
d’Apamée

La mosaique est d’abord une illustration de la transformation de 
la colonie militaire en ville; Séleucos change la katoikia en polis en 
lui accordant sans doute les droits de la ville108. La colonie change 
son statut pour devenir une nouvelle ville. La mosaïque complète 
l’histoire de sa fondation par une série d’informations d’une impor-
tance majeure. Enumérons point par point les éléments historiques 

105. App. Syr. 57.
106. Sur les auteurs, cf. supra, par. 2. La fondation de Pella: les sources littéraires.
107. Malalas 8, 199 (éd. Dindorf 1831); Downey 1961, pp. 67-68.
108. El-Zein 1972, p. 13.
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que la mosaïque nous livre pour venir étoffer l’histoire hellénistique 
d’Apamée en Syrie. (1.) Séleucos figure comme fondateur (ktistes) et 
ordonne la construction du mur d’enceinte d’Apamée. La ville pro-
fite de (2.) la générosité d’Apama qui fait un don d’argent très im-
portant pour la construction de monuments publics et sacrés; nous 
avons ici l’une des premières sources historiques qui soulignent le 
rôle d’Apama comme donatrice pour Apamée. Le deuxième témoi-
gnage confirmant qu’Apama s’est illustrée comme bienfaitrice, pro-
vient de Didyme109. (3.) Plusieurs personnes importantes pour le 
développement de la ville sont présentes sur le tableau: Archip(p)
os, Antipater, Cassandre, Séleucos, Apama et Antiochos.

Enumérons ici ce que la mosaïque apporte d’un point de vue 
iconographique pour la connaissance des fondateurs et des bâtis-
seurs d’Apamée, de la femme de Séleucos et des monarques hel-
lénistiques110: (1.) c’est la première représentation connue de la 
fondation d’Apamée sur l’Oronte, si nous acceptons que les deux 
autres scènes représentent d’autres villes de la Tétrapole111; (2.) nous 
y voyons la deuxième effigie connue d’Archip(p)os dans l’art clas-
sique112. La scène appartient à une série très restreinte des fonda-
tions effectuées par Séleucos Ier; c’est la troisième scène connue de 
fondations de villes séleucides113; c’est également la troisième image 
connue illustrant la fondation d’une des villes de la Tétrapole. (3.) 
L’éffigie d’Apama apparaît pour la première fois dans l’art antique. 
(4.-5.) Les portraits d’Antipater et de Cassandre sont représentés, 
semble-t-il, pour la première fois et de façon certaine, dans l’art an-

109. Cf. supra, n. 29.
110. Nous préparons une publication définitive de la mosaïque dans laquelle 

toutes les questions relatives à ’iconographie de l’œuvre seront développées; au sujet des 
portraits des diadoques, voir Ridgway 2000.

111. Cf. supra, n. 9.
112. Cf. supra, par. 1.1. La zone supérieure: la fondation de Pella, pour la première 

éffigie du fondateur de Pella.
113. Il ne faut pas oublier une scène dans laquelle Séleucos est représenté dans une 

cérémonie de sacrifice à Doura Europos, le temple des Gaddé (Zeus); cf. Parkins 1973, 
pp. 79-84; Dirven 1999, pp. 111-122.
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tique114. (6.) La représentation de Séleucos Ier Nicatôr, ktistes, avec 
un attribut de regula (kanon) est unique. (7.) L’effigie d’Antiochos 
Ier Sôter est également précieuse. 

Enfin, énumérons ce que la mosaïque nous apporte dans la com-
préhension de l’urbanisme d’Apamée: (1.) Séleucos fait construire 
le mur d’enceinte, très solide, ce que la mosaïque confirme. (2.) Un 
temple monumental domine la ville; il s’agit probablement du fa-
meux temple de Zeus Bêlos (?)115. (3.) L’un des bâtiments représen-
tés sur la mosaïque pourrait être l’écurie royale116 ou le bureau de 
vérification des comptes (logistérion stratiôtikon) de l’armée117. (4.) 
L’ensembles des bâtiments représentés est très dense et parmi eux se 
trouvent plusieurs bâtiments monumentaux extra muros: (5.) l’hip-
podrome/cirque, représenté pour la première fois118; (6.) les bains 
(romains) hors les murs de la ville qui symbolisent la richesse de 
la région et de ses habitants; (7.) une noria119 au bord de la rivière 
(Oronte?), sur la plaine du Ghâb120, symbolise l’abondance de l’eau 
et la richesse de la nature bien exploitée par les habitants. (8.) La mo-
saïque d’Apamée nous montre que, au-dessus du linteau de l’entrée 
des thermes, on avait accroché le portrait du bienfaiteur pour rap-
peler son nom121; il s’agit d’un cas rare dans l’iconographie romaine.

7. Les éloges des villes chez les rhéteurs et l’éloge d’Apamée

Le programme de la mosaïque rappelle les éloges épidictiques 
des villes faites par les rhéteurs ou les sophistes grecs122. À l’époque 

114. Cf. supra, par. 1.1. La zone supérieure: la fondation de Pella; par. 4. La 
mosaïque comme nouvelle source historique et iconographique sur la fondation de Pella.

115. Cf. supra n. 32.
116. Str. 16, 2, 10.
117. Cf. supra n. 30.
118. Cf. supra n. 34.
119. Cf. supra n. 42.
120. Vannesse 2011, pp. 285-300.
121. Cf. supra n. 40.
122. Les premiers éloges de villes datent, au moins, du Ve s. av. J.-C. On les 

retrouve chez Thucydide et ensuite chez Isocrate dans son éloge d’Athènes (Panégyrique 
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romaine, à travers ces éloges, sont soulignés les avantages et les qua-
lités des poleis: la ville est en même temps ancienne et moderne; les 
fondateurs des villes sont très importants: il s’agit de dieux, héros 
mais aussi de rois et empereurs, alors considérés comme des êtres 
divins et hommes illustres. Les habitants d’origine grecque et les 
premiers colons provenant de villes illustres sont gages de qualité. 
La cité procure la sécurité à ses habitants. L’enceinte est un atout 
suprême. La ville est belle, splendide, harmonieuse et fonctionnelle. 
La polis possède de longues et grandes avenues ainsi qu’une multi-
tude de portiques pour se protéger du soleil et de la pluie. Elle est 
riche en temples, gymnases, agora, théâtres, thermes et fontaines. 
La ville peut devenir la cité des beaux-arts grâce à la générosité de 
ses curiales et de ses autorités. Le climat tempéré est un atout: le 
printemps et l’été sont frais, l’hiver y est doux. La vie culturelle et 
l’érudition sont d’un très haut niveau. Dans la polis se développent 
des activités scientifiques, universitaires, rhétoriques, artistiques, 
artisanales et sportives. Les artisans produisent ce qui est beau, ex-
ceptionnel et de bonne qualité. L’agriculture et la pêche apportent 
en abondance des produits de qualité. L’éloge de la campagne envi-
ronnante n’est pas oublié. La ville jouit d’eau en abondance. Les ha-
bitants respectent la justice, ils sont pieux et polis; les jeunes portent 

d’Athènes). À partir du Ier siècle ap. J.-C., les règles pour faire un éloge de ville changent; la 
cité perd son indépendance par rapport au pouvoir central de l’empire romain, mais, dans 
le discours, gagne par rapport à la description de ses monuments, de sa beauté, des plaisirs 
et du confort pour ses habitants. Les rhéteurs préparaient des éloges de villes pour diverses 
raisons. Aelius Aristide prononce l’éloge d’Athènes à l’occasion de la fête des Panathenées 
et l’éloge de Smyrne à l’occasion de l’arrivée dans la ville du nouveau gouverneur de 
la province d’Asie. Pendant les ‘Jeux Olympiques’ d’Antioche, Libanios fait l’éloge 
d’Antioche. Il semble qu’Himerios ait préparé l’éloge de Constantinople à l’occasion de 
la fête de Mithra. Certains éloges de villes ont été prononcés sous forme de lamentations 
(les monodies) après des catastrophes naturelles particulièrement destructrices pour les 
villes; des éloges de villes ont été préparés, écrits et prononcé également par le Pseudo-
Denis de Halicarnasse (Art Rhétorique I, 3) et par deux autres auteurs de deux traités 
(Sur les discours épidictiques) réunis sous le nom de Ménandre le Rhéteur, tous du IIIe s. 
ap. J.-C.; Pernot 1986, pp. 33-53; cf. Pernot 1993, p. 477: la rhétorique (de l’éloge) 
a «pratiquement tout prévu et codifié». Nous pouvons parler d’imprégnation de cette 
rhétorique sur les mentalités et par ricochet sur les arts plastiques. Voir aussi Hollis 
1994, pp.153-154; Bouffartigue 1996, 42-58; Saliou 1999-2000, p. 357.
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de bonnes tenues. La ville peut se vanter d’un nombre important de 
rhéteurs et de savants de renom. Les habitants sont connus pour leur 
courage. La classe curiale est généreuse, savante et compétente. Le 
peuple (demos) est poli, respectueux des autorités et bien éduqué; 
il est solidaire et accueillant envers les étrangers. Il y a une grande 
convivialité dans la ville. Les relations avec des cités voisines sont 
excellentes123.

La mosaïque d’Apamée est elle aussi construite selon les prin-
cipes rhétoriques de ce genre de discours: il s’agit de fait d’un éloge 
de la ville d’Apamée réalisé en images utilisant quelques-unes des 
prescriptions rhétoriques définies dans les manuels. L’exemple pra-
tique d’un éloge célèbre est celui d’Antioche prononcé en 354 ap. 
J.-C. par Libanios124.

Essayons de trouver tous ces éléments du discours rhétorique, 
de l’éloge épidictique, dans la description narrative de la mosaïque. 
Est-ce que ce type de procédé est-il possible dans une œuvre ico-
nographique et non textuelle? Nous pensons que oui. Dans l’éloge 
de Pella-Apamée, la ville est suffisamment ancienne125. Ses premiers 
fondateurs sont des Macédoniens, successeurs et amis d’Alexandre 
le Grand. On compte parmi eux un régent de l’empire d’Alexandre 
et un futur roi de Macédoine de la dynastie des Antipatrides: le 
roi et le fondateur de la dynastie Séleucide, Séleucos Ier, accompa-
gné de sa femme Apama, reine séleucide. À l’embellissement de la 
ville assiste également Antiochos, fils de Séleucos et l’un des plus 
grands rois de l’époque hellénistique, comme son père. Une ville 
pouvait-elle rêver de fondateurs plus illustres pour ses origines126? 
Les colons vinrent de quelques villes de Macédoine et, comme le 
nom Pella l’indique, plus particulièrement de Pella macédonienne, 
capitale de la Macédoine à l’époque de Philippe II et de son fils, 

123. Bouffartigue 1996, pp. 48-49 et 50-54.
124. Saliou 1999-2000, pp. 357-388.
125. Ps. Opp. ‘vieillit’ la ville en plaçant Archippos au temps d’Héraclès qui 

ménagea la vallée de l’Oronte; Ps. Opp. II 5, 100-155.
126. À l’exception peut-être d’Alexandrie en Égypte fondée par Alexandre le 

Grand lui-même.



M.T. Olszewski, H. Saad | Pella-Apamée sur l’Oronte et ses héros fondateurs

395

Alexandre. Les riches citoyens appartenant à la classe curiale mais 
aussi ceux plus modestes pouvaient sans doute être fiers de vivre 
dans la belle et riche ville d’Apamée. Les curiales d’Apamée sont 
généreux; ils construisent des bâtiments publics comme les thermes 
construits par un évergète inconnu mais identifiable grâce à son 
portrait au-dessus de l’entrée au bâtiment. La cité procure la sécurité 
aux habitants de la ville, grâce à son mur d’enceinte, haut et solide, à 
la présence de la cavalerie et à la richesse de la ville. La cité est riche 
en temples, notamment le temple oraculaire de Zeus Bêlos mondia-
lement connu, elle possède un cirque, de grandes avenues127, et di-
vers bâtiments non identifiables sur la mosaïque. La ville est belle et 
grandiose. Les habitants profitent des plaisirs de la vie urbaine et su-
burbaine. Les hommes et les femmes de différentes couches sociales 
se croisent. L’eau coule en abondance et la nature est riche. Le cli-
mat est tempéré, les jardins le long de l’Oronte riches et abondants. 
Les champs sont irrigués et l’eau ne manque pas dans la ville; elle 
coule en abondance pour les plaisirs des habitants. La mosaïque est 
privée d’un tiers de sa surface, sur laquelle probablement d’autres 
scènes venaient compléter l’éloge d’Apamée.

8. Dernières remarques 

Les scènes de fondation de Pella-Apamée sont une version incon-
nue de l’histoire de l’origine de la colonie et de la ville, plus riche, 
plus complète et plus élaborée de ce que nous connaissions à travers 
les textes. Il semblerait que le panneau supérieur, représentant la 
fondation de Pella, s’inspire du tableau d’un peintre hellénistique 
de l’époque des diadoques. Cette version serait-elle proche de celle 
décrite par Euphorion de Chalcis, dans une œuvre perdue? Les deux 
autres panneaux (central et inférieur) pourraient avoir la même ori-

127. La grande avenue nord-sud était probablement representée dans la partie 
abimée du panneau central.
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gine mais seraient adaptés à l’image d’Apamée du IVe siècle, car on 
y voit l’architecture monumentale de l’époque romaine.

Les mosaïstes ont représenté, ensemble, des personnages his-
toriques vivants à côté d’autres déjà décédés en 300 av. J.-C. Les 
éffigies des rois hellénistiques et d’Apama, réunis ensemble, res-
semblent aux statues honorifiques que l’on plaçait dans les places 
publiques ou agorai128, dans les cités grecque et romaines. La mé-
moire, l’histoire et l’ambition personnelle constituent des éléments 
indispensables pour les élites et les citoyens qui servent à la cohésion 
du processus d’un bon fonctionnement de la polis. Un passé glo-
rieux renforce et renvoie à un présent et à un futur qui ne peuvent 
être que glorieux pour la ville.

D’après le style, la mosaïque semble appartenir à une œuvre de 
la renaissance constantinienne. C’est une époque très dynamique 
où viennent se confronter différentes conceptions de la vision du 
monde, de l’homme, de la religion et des dieux ou du dieu. En l’an 
300 ap. J.-C., la ville devait fêter son six-centième anniversaire de 
fondation par Séleucos Ier et, trente ans plus tard, le six-cent cin-
quantième anniversaire depuis la fondation de Pella en 320 av. J.-C. 
La région vit des évènements historiques d’importance: l’édit de 
Milan, acte de tolérance religieuse de l’empire romain qui ouvrait la 
porte au développement très dynamique de la religion chrétienne; 
le 24 novembre 324, Constantin consacre solennellement le péri-
mètre de la «Nouvelle Rome» sur le site de Byzance; le 11 mai 330, 
Constantin déclare que la «Nouvelle Rome» devient la nouvelle 
capitale de l’Empire. Cette nouvelle capitale est pratiquement dé-
pourvue de lieux de culte païens. Le retour aux origines hellènes, 
païennes, nobles et grandioses donnaient des arguments valables 
aux dirigeants d’Apamée, d’Antioche, de Leodicee et de Séleucie 
qui entendaient les critiques violentes des chrétiens, pour tenter de 

128. MA 2013.
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continuer à maintenir ce paradis de la vie urbaine et suburbaine en 
Syrie du Nord et surtout dans la vallée de l’Oronte129.

9. Conclusion

Dans la présente étude nous avons proposé une lecture de la mo-
saïque inédite d’Apamée, découverte lors de fouilles clandestines en 
Syrie; ce tableau historique est sur la liste des œuvres d’art antique 
les plus recherchées au monde par Interpol. La mosaïque illustre 
des évènements historiques majeurs pour la ville d’Apamée: la fon-
dation de Pella et la fondation d’Apamée en 300 avant J.-C. Nous 
avons pu déterminer une date exacte de la fondation de la colonie 
militaire (katoikia) macédonienne de Pella à l’automne 320 av. 
J.-C., par Antipater, Cassandre et Archippos. Cette nouvelle lec-
ture propose de voir autrement les hypothèses existantes évoquant 
sa fondation à l’initiative d’Alexandre le Grand, vers 330 av. J.-C, 
ou d’Antigone Monophtalmos, vers 306-304 av. J.-C. Nous avons 
montré le rôle important d’Apama, femme de Séleucos Ier, comme 
bienfaitrice et donatrice à Apamée. Nous avons souligné l’impor-
tance des premières et uniques effigies dans l’iconographie antique 
d’Apama, d’Antipater, de Cassandre et d’Archippos. Nous avons 
également montré que les représentations de Séleucos Ier Nicatôr 
comme ktistes et d’Antiochos Ier Sôter sont également uniques dans 
l’art antique pour ces monarques. Nous avons tenté d’identifier 
quelques-uns des bâtiments publics de l’urbanisme d’Apamée, ja-
mais ou rarement représentés auparavant, tels que l’hippodrome/
cirque, une noria, des thermes et le temple de Zeus Bêlos (?). Nous 
avons montré que le programme de la mosaïque utilise parfaite-
ment les principes et les exigences rhétoriques d’un éloge épidic-
tique d’une ville de l’époque de l’Antiquité tardive. D’un point de 

129. Sur la rivalité entre les chrétiens et les païens dans le domaine de la créativité 
liée à la fondation des villes, C. Saliou parle d’«une intense activité légendaire» au 
moment de la fondation de Constantinople, voir Saliou 1999-2000, p. 385.
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vue iconographique et historique, cette mosaïque constitue une 
œuvre unique parmi les mosaïques connues de l’Antiquité classique 
comme quelques autres mosaiques hellénistiques ou romaines130. 
Nous avons pu dater la mosaïque du IVe s. ap. J.-C. Nos recherches 
vont se poursuivre afin de développer cette étude préliminaire qui 
montre déjà l’importance de la mosaïque pour la connaissance de 
l’histoire hellénistique de la Syrie du Nord; elle est particulièrement 
intéressante du point de vue de la réception de l’histoire hellénis-
tique à l’époque de l’Antiquité tardive.

Abréviations

CSHB: Corpus Scriptorum Historiae Byzantinae, Weber, Bonn 1828-1897.

GCS: Die Griechischen Christlichen Schriftsteller, Akad.-Verl., Berlin 1897.

GGM II 1861: Geographi Graeci minores, II, éd. grecque et trad. Latine par 
Karl Müller, A. F. Didot, Paris 1855-1861.

I. Didyma: R. Rehm, Didyma II, Die Inschriften, Mann, Berlin 1958.

OGIS: W. Dittenberger, Orientis Graeci Inscriptiones Selectae, S. Hirzel, 
Leipzig 1903-1905.

PHI: Packard Humanities Institute (PHI), Greek Inscriptions website.

130. Par exemple la mosaïque illustrant la bataille d’Alexandre le Grand et de 
Darius à Issos, placée dans la Maison du Faune à Pompei (Cohen 1997), la mosaïque 
cosmologique de Mérida (Quet 1981), la mosaïque d’Aiôn de Chahba-Philippopolis, 
(Quet 1999, pp. 269-330), la mosaïque d’Aiôn de Néa Paphos (Olszewski 2013, 
pp. 207-239), les mosaïques sous la cathédrale est d’Apamée (Balty, Balty 1984, 
pp. 167-176) ou la mosaïque de Huqoq (BRITT, BOUSTAN 2017). Elles sont toutes 
exceptionnelles et uniques.
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Fig. 1. carte de la Syrie 
hellénistique (d’après Le-
riche 2003, fig.1).

Fig. 2. plan du site archéo-
logique d’Apamée (d’a-
près Burns 2009, p. 62).



Fig. 3 a-b. «marques de pillage» 
dans l’imagerie SAR spatiale: Mesu-
rer les taux de pillage archéologique 
à Apamée (Syrie) avec TerraSAR-X 
Staring Spotlight - Scientific Figure 
on Research Gate. (d’apres https://
www.researchgate.net/a-Map-de-
la-site-archeologique-de-Awpa-
mea-showing-the-condition-prior-
to-looting-with_fig2_297889544 
(consulté le 13 juin, 2018).



Fig. 4. Bande supérieure de la mo-
saïque provenant d’Apamée: Archip-
pos accomplit un sacrifice en pré-
sence des deux diadoques Cassandre 
et Antipater et des cavaliers macé-
doniens à l’occasion de la fondation 
de la colonie militaire (katoikia) 
macédonienne de Pella en Syrie. 
Photographie retravaillée par D. 
Zielińska de l’Université de Varsovie 
(photo prise au moment des fouil-
les clandestines, auteur inconnu).



Fig. 5. Bande centrale de la mosaïque pro-
venant d’Apamée: fondation de la polis d’A-
pamée sur l’Oronte par Séleucos Ier Nicatôr 
et donation d’argent faite par la reine Apama 
I pour l’agrandissement et la monumentali-
sation de la ville. À la scène assistent Archip-
pos, Antipater, Cassandre et Antiochos Ier 
Sôter. La scène se déroule dans la ville d’A-
pamée avec ses bâtiments monumentaux. La 
bande inférieure montre les thermes, une no-
ria et des scènes de la vie quotidienne dans la 
région de la ville d’Apamée. Photographie re-
travaillée par D. Zielińska de l’Université de 
Varsovie (photo prise au moment des fouilles 
clandestines, auteur inconnu).



Fig. 6. Séleucos Ier Nicatôr sur une mon-
naie frappée par Antiochos Ier à Sardes 
entre 277 et 272 av. J.-C. Séleucos est 
représenté avec des cornes de taureau 
comme signe de son aspect surnaturel 
(d’après https://nomosag.com/default.
aspx?page=ucAuctionDetails&auctio-
nid=5&id=203&p=3&s=&ca=0&co
=0&re=0&ci=0&ru=0; voir Lange 
1983, pp. 101-102.

Fig. 7. Antiochos Ier Sôter, Séleucie 
du Tigre (d’après https://wcn.pl/
auctions/66/browse?cat=1508, 
Warszawskie Centrum Numizma-
tyczne, aukcja 66, 10.09.2016).



Fig. 8. Mosaïque d’Apamée 
représentant une noria sur le 
fleuve Oronte et datéé de 469 
ap. J.-C. par une inscription 
(d’après Chambrade, Saa-
dé-Sbeih 2015, fig.4).



Fig. 9. Cavaliers macédoniens 
avec leurs cheveaux. Peinture 
murale de la tombe d’Agios 
Athanasios, à 20 km de Thes-
salonique (fin du IVe siècle av. 
J.-C.) (d’après Tsimbidou-A-
vloniti 2005, pl. 32b).


